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TRADUCTEUR 
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L JE C T E U R, 

E traitté de la 

m . . 

Jiaijon.' humaine 
a efté. écrit ori- 
ginairement en 
ju^nglois. Le defleiii de 
fon Autlieur y eftdefayo- 
rifer une liberté de raifon- 
.nement pour les perfonnes 
.-«particulières en matière de 
.Religion. .La grande ap- 
.ptobation qu'il a reçeuë en 
. Angleterre me fait éfpèrer 
qu'il ne fera pas de§ap- 
. prouvé en France. Mais je 
n'ignore pas en mêfme 

A a temps 
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temps, qûê^ ce fentimenc i 
pàroiflra d'abor J eftrange ' 
à, ceux qui ont efté imbus 
de principes contraires , & 
qu'une apparence de nou- 
veauté produirai dans leurs . 
efprits quelque répugnan- 
ce à le recevoir. Car en 
^âètnousToyons tous les 
jours par expérience que 
nos préoccupations font fi 
fortes , & fur tout en ma- 
tière de Religion , qu'il efl: 
bien difficile de s^en défai- 
re. On nous imprime dés 
noftre enfance une vénéra- 
tion fi grande pour les my- I 
fléres qu'on nous enfeig- i 
ne » & que nous recevons 
alors aveuglément pour 
•indubitables , que bien loin 

de 
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de les pouvoir examiner en . 
fuite avec aucune exactitu- 
de , la moindre contradi- . 
âion à fes opinions nous 
donne tousjours une aver- 
fion, ôc une horreur in- 
furmontable. Et c'jell pour 
cela quej'ay trouvé à pro- 
pos de.&ire voir dans cette 
Pré^ce quela Qodrinede 
moû Autheur eft appuyée 
par des authoritex des- 
perfonnes les plus illudres 
de tous les ilécles ; à ân 
qu'on s'en allarme un peu 
moins , & qu'on fe rende 
par là plus capable de gou^ 
ter les raifonnemens fo- 
lides qui fe trouveront 
dans le livre. 

C'eil: une cliofe bien 
A 3 éton- 
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étonnante que les chaleurs 
& les animoûtez qui font • 
dans le monde à l'occajQon 
des diâêrences quife trou-* 
yentdans ce quon appelle 
K^rticles de Foy, Chacun 
foûtientqueles fîens feuls 
font' les véritables. EtmeA * 
me il ne fe trouve que tro{> 
fouvent , des gens aflez. 
barbares pour punir les au- 
tres de mort , 6c les livrer 
fautant qu'ils le peuvent^ 
au De'mon par leurs t^na^ 
^thèmes , & cela feulement 
pour une diftèrence d'opi- 
nion dans des fpéculations . 
me' taphy fîques . Cepen- 
dant il eft affe^iré que ny 
Jejiis- Chrtft , ny fes ^c?- 
Jires, n'ont pas attaché fi 
' ' ' hidif- 
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itidifpenfablement le falut 
dos hommes: à la créance- 
difliiiâ:e des myftéres in» . 
comjprélienfibles ) comme 

â«uc».préceii<ius de Co» 
glife. Cat nous voyons que 
mfire Seigneur luy-memiç 
a prononce S* /Pierre MeH-r 
heureux pour avoir féule^ 
ment déclaré en termes 
généraux. ^«'// eftaïp le 
Chriji , le fils du T>ieu vî- ij. 
va^. Et S^, Thilipfe a re- ' 
çeui'iS^At^^^au bapcéme, 
fur laprofeiiioâ qu 'il iu de 
fa foy , dans les meimes 
termes d'un Symbole très- . 
court , je cray que JefuS" Aa. 
Qjrifl eft le fils de "Dieu, 
Sr, y^^^» auiîi marque com- 

A 4 me^ 
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8 PREFACE, 
me un Charaûére eSea- 
' Joan. tiel de Itfprit de Dieu 
ConfeJJer feukmefit que Je- 
Jus^Qbrift efi venu aa»/ la 
chair. Et S*. Taul s'en ex- 
pli que encore plus expreA 
^ îement : Si vous confejfez 
19.9. de bouche que Jefas ejl le 
Seigneur, Jï vous croiez 
de cœur que ^ku la rejkf- 
cité d* entre les morts > vous 
ferez, fmvé. Avoirlafim- ' 
plicité de l'Efiriture fain- 
te en tout 'ce qu'elle nou$ 
oblige de eroke comme 
néceilàire au falut, on ne 
peut afTez admirer l'ini- 
• prudence , ou plufl^oH: la 
malice des hommes , qui 
ont embarafle les matières 
de foy avec tant de diiîicul- 

tez 
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tez inexplicables. Mais ce» 
qni monftre le plus la Fo- 
lie y U lalbardielTe de ces 
fort^ dç Dogmafi/èurs, 
c'eft qu'Us recotuioiflènt 
bien que ces myfléres font 
incqpnprekenfibles , ôcne- 
antmoins ils entrepren* 
nént en mefiAe temps de 
les expliquer avec une éx- 
aditude auiïi grande com- 
me s'ils eftoient entre^z 
dans les confeils , ^ avoîent ' 
ap^rofoudi les abijmes de 
ia fagejje_ de T>ieu. Con- 
trajdid:ion abfurde , & pr^^- 
fomùon infupparcable l 
Qu'il me foit perm.s 'de 
leur appliquer ce que Sk 
^aul a dit de certaines 
perfonnes de fon temps 5 

A j Us 
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i Tim. I4s fi fët égarez» e» de vams 
4'7' ^ffiours , vouUn^ eftre les 
^odfeursde iaky , ^ n'en- 
te hda?tt point nyee^th di^ 
fintnjce qu'ils affeurenta- ' 
vec tant de hardiejfe.Qçx. ef- 
. prît êc bien difi^rent dqf 
luy de Trocofe^ préinier E- 
vèque des Goth^qui parlât 
des controverfes trop cu- 
riëufes^ desChriAiens3dit(<i) 
^iil eftime que e'eft une té- 
mérité Ifien infinjée de vou- 
loir pénétrer avec exacti- 
tude dans laconnoijjfancede 
la nature de T>ieu. £t bien: 
tofl après , ^i^ilme fiit 



■ 
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PREFACE. ir . 
J^ermh . C dit-il ^ degarder 
i^pméme^^ le Jilence Jur ' S 
des fi^tiS d0 cette nature ^ I 
Jms to^heic àux opniom j 

crées ^ homrAhks, Çar , 

pf^e-^'^/ûjitèt autre 
chofeÀ 4ire timcimni: lu mêr • 
ture die-^ïm Jkm j^u H efi 

perfâàtemeni bm ^^ lâ (pu 
Jmpfmwirséteff^fimjimr 
tes ehûfes. , Çehij .qîtl en 
f§alt jflus y foit il Ecckjîaf' 
tique on Laii^ue qu^il le 
dijè. Voilà une jKaQd^ftifcî 
bien louable , & qu'il 
nous faudioic imiter dans 
toutes les matières qui* 

A 6 ' . font 

êùVHà\ u>^^ ^zèèA^ 4 71 X9 timif4£i^9 en 
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font pucement de la Foy » ] 
ou qui paHèat les i>oraes 
de noflre entendemeiit. A«> 
lors le plus feur eft de nous 
en tenir aux termes ex- 
fia^z dans lesquels elles 
nous ont eCié révélées, 

• . iàns y adjoufler , dimi- ' 
nu^ f ny changer le moin- 
dre ïota par nos imagina-» 
lions frivoles. C'efl: ainû 
que 4$*^ 'Paul recomman- i 
^Tit. I. ^'o» fuji fortement . 

9. attaché a la farok de véri-- ^ 
té^teliequ^ill'avoit enjèig" 
née. Et éncorè , ^u^on re- 

\^^/ tint la forme ex^reffe des 
faines^ paroles q}é on avoit 
entendues de luy. Voilà ce 
qu'il y a de feùr en marîére • . ^ 
de Créance. Voila la ^r^^- 
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PREFACE. 13 
ye foy^ , & pour lacjuelle 
nous devons combattre ^' 
comme nous exhorte St. 
Jude , aflâvoir , Celle qui 
a efié une fois donnée aux 
Saints, Je dis une fois don- 
née par Jejïis Chriji &c 
par fes CApoftres , mais 
non pas celle qui a eflé in- 
venté depuis par la Bizar- 
rerie des autres hommes. 
Et c'efl: aufli dans ce mef- 
me fens que S*.\^uguftin 
ç.vi'^^Ati^^^ §^mtdunèT>o» - 
6îrine ejî confirmée paf 
lauthorité évidente des E- - ' 

{a) Si divinarum Scripturarum perfpicnâ fir- 
l'iicrtur authoritate, fine ullâ dubitatiorte cre- 
dcmlum cft. Aliis vcro teftibus vcl tclHmoni- 
is, quibiisaliquid credcnduin efTc fuadctur, 
tibi credcrc vel non crcdcre liccat.quantum ea 
nioinenti ad faciendartt fidem habere vel non 
ii;ibcrc poilcndcris. Aug. Epift; 1 1 2. ad Paulin. 
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fer if tares faïntes on ne doU 
badaiîcer aûaùiemer^ 'de la 
recevoir., àlais pur 
autres argumeus outtefimp" 
gnagesqum vous fui£e per-^ 
Jîéader de croire quelque cho^ 
JZ' , ii vms efi tms jours per^ 
mis de l'admettre onde ne 
l admettre pOiS fimaant 
vous jugerez vous mejhie de 
leur force. Et de mefme Qk'' 
ment Alexandrin'^ (/)mus 
" n avançons rien qui ne Joit 
contenudans /' Ejlriture, Et 
Baziles i^") Il faut que 
toute parole ^ toute œuvre 
pjopojëe à uojlre créance fiit 

lfrom.lib.6. 

lum. dc£ 26. ca£. K . 
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PRÉFACÉ: 
appuyée (kr ktefmï^mi^e - 
de /' Eïèrièure fm a^e^é di - 

re aifèeursh m»fim S*, Ba^ 

js^W r (f) Qeft décheôir ma^ 
nifeflèmmt de la Foy ^ ^ la 
Marme d'une arrogoitce' 
extrême , que de rejetter - 
aucm^echôjè^i efi efirite^: 
ou d' introduire imcmeebafè 
qui n'eji pas efirite. De - 
K>ne que de àqits lainec- 
impofer de nouveaux arci* 
cle&, oudecpurner feule- 
ment le fens des anciens,, 
par les paraphrafes arbi- 
traires de geas intereflez , . 
c'ed-cequi edauflî indigne 

de 

myM r ^ ><yesfi3^>*«W. Baz. homil. de 
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de noftic raifon que con- 
traire à noflre devoir. - 
• Tafchons donc de nous 
libérer de la tyrannie de 
nos préoccupations, ftc- 
montons nois vaines fra- • 
yeurs, & ne nous abufons 
plus par , des termes fi 
trompeurs que le font au- 
jourdhuy ceux d'Ortho- 
doxè & d' Hérétique, Les 
hommes ont appliqué de- 
puis longtemps ces termes 
ft légèrement les*uns aux 
autres, qu'on ne peut plus 
raifonnablement ny s'af- 
feurer fur l'un , ny s'effra- 
yer de l'autre. Qu'ils eçiu- 
fent comme ils voudront. 
Du moins pouvons nous 
cfpérer que Dieu ne nous 
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eûimera pas hérétiques 
tant que nous croirons fin- 
cérement la vérité de fes 
paroles exprelTes.* Et fi 
par eâèt nous n*aitendons 
pas tout le fond s de ces pa- 
roles, ceft pour cela me/hie 
que nous devons d'auçant 

mieux prendre garde de ne 
nous en pas efcarten 
. Ce qu'il y a de plus ef- 
fentiel dans la Religion ne 
conlifte pas en tliéorie \ 
mais en pratique: Ellen'eft 
pas uneicience fpeculative' 
mais un exercice aâ:uel. 
Nous en avons une repré* 
fen ta tion courte pleine, 
au Cliap. 6. du Prophète 
Michée vers 8. l'Eternel 
fa déclaré , 6 homme ce qut 

■ 
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efi bon: ^ qu^e^-ce qi^ïl- 
demande. de toyjmon defai^ 
re juftice , d'amer la mh 
firïco/de dete conduire 
humblement avec ton^Disu? 
Et encore a» Gliap. i. de 
iXpiftre de S*. . Jacques 
vefS2> LitreUgim ^ la 
fteté^nrt é$ fans tache imx 
jeux de TUen noftrei . 
confifteà vtjtter ks Orphe* 
lins ® les veuves dans leur 
■ affli^îion , ^ à^fe confer-- 
ver pur de la corruption du 
Jiécle, Et ç'eft en confé- 
quehce de cela , que par 
tout ailleurs l'Efcriture 
ûinte ne dit pas qae nous, 
ferons jugez félon noilre 
créance , mais félon nos 
" oeuvres, Tefrnoin une in- 
finité. 
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finitê de paffages répan- ^^f' 
dus dans tout ce facré vo- 14. 
lume , & trés'^articulié- J^"*- '7- 

rement celuy deS^ Pauljer. 31. 
dans fa féconde epiflre aux j . 
Corinthiens , Chap. 5 vers i,, ' 
19: Nous devons tous corn' Mjitth. 

«10 27 

faroijire devant le tribu- Mattii. 
ml de Chrift, afin que cha- 34- 
cun reçoive félon le bien ou Apôc. 
le mal qui l aura fait fen-- *• 
dûnt qu^îleftnit revefîu de 
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fbft corps, lin'eftdoncpas 13- 
queftion d'embrafTer cette ' ' 
opinion ou une. autre 5 ny 
d e fe rendre partifan d'une 
fecfte bu d une autre, quand 
niefme ce feroit de celle de ' 
Taul , d^Kyîppollon , ou j Cor. 
*deCepbasy mais l'impor-Amos 
tance efl fe détourner s 
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Rom. mal , ^ d ! faire le bien , 
1 Pets- Et c'eft ainfi que S^: Jean 
pl^. marque eftdivement cet- 
ï4 te importance, quand il 
Eûie i- nous dit que ceky qui fait 
3 Jean, bien eji de ^ieu , mais qui 
€duy qui fait mal ne cm" 
noififoint^ieu» 
Voy oiis donc fi la Drài' 
' teRaifon nous enfeigne de 
bien faire , ou de mai faire 5 
& fi elle eft capable de nous 
con<iuu:é heureufemenc 
dans le chemin du ciel , pu 
s'il y a danger qu 'elle nous 
précipite dans labisme. 
Car fi par effet il fe trou- 
ve que ce foit elle qui nous 
, imprime des fentimens 
d'irréligion , ou nous in- 
cline en aucune manière au 

' pfeché. 
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' " PREFACE. 21 
péché il ne faut pas balan- 
cer delà rejetter: Mais û 
au contraire elle fe trouve 
le feul fondement folide 
de la piété, & de toutes les 
vertus, il ne faut pas hé- 
fiter d'en recevoir Tufage. . 
dans les matières de reli- f 
gion , autant Se encore 
plus ^u'én toute autre cho- 

fe. : . ' 

Commençons par la 
confideration des pré-^ 
miers principes fur lefquèls 
toute forte de religion fe 
fonde. Je trouve que CicCr 
rôn nous les a fort bien re- 
prcfentez , en difant (0 .. 

{a) Sitigîturhoc jam.à princîpio pcrfua- 

fum civibuj , Dominos eflc omnium rcrum ac 

modcratores Deos ; caqitc qux gcrantur co- 
• • rum 
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zi PJLEFACE. 
§^ la f réméré chofedmt 

m ^Dieu , fius/endm mai* 

verne toutes .eiïojès par fi 
provideme.^ ^ 4,vec une fi>^ 
geffetè une pwiffaMce h^. 
mes,, quiefi digne de nojtre 
adomtim , dem/Ire amour ^ 
& de toute Jorte de rtcoti^.. 
nôtjfémei, qui vêtt £^ aui 
ccmoit.farfmt^ment cka- 
que homme e» farPkulkr » 
quel eji fimau^ere dévie , 
quels jittfès'ééréglemens^ 
ét^ec quelles . dij^ofèions il 

rum geri judtcio ac numine , eosdemque opti* 

mè de génère horainum mereri , & qualis 
quisquc fit » quid agat , quid in iè admittat » 
quâ mente , quâ pietatc religioncs colat iatuc» 
ri, piortunqueScimpionuahabcrerattOBCiil» 
Ciccrlib.».deLegibus. 
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PREFACE. 
s^afflique aux devoirs de h 
reîigion , Ji. c'efi avec une 
fitté fincére m femte s 
qm regarde les bons @ les / 
me fihaÊU ^ pour leur rendre 
à chacm film leurs eswwes. 
£pi^te le^coickâ nous 
a dit èfiooré Ibclçinéie- 
ment la mefme chofe. <J) 

Sfachez^dit-ii) que ce qu'il 
y a de plus ejfentiel dani la ^ 
, religio» c*eji d avoir 'des 
idées vér itables de Dieu , 
agkuoir f quHleft ^ quV 
gouverne toutes chofis avee 
' fuftice. Et c'ef): ainfi que 
St. Paul ky-meinne s'tn 
CKpljb^ue , nous difant. 

^'il 

. •(«) T«( «6^ viFC d«K«.iv«S^«# '.^ S «». 

èi»{t/s, iipic.£>aâii£. cap. 3S> 
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24 PREFACE. 
' ' ^*i^^ft tfn^ojjible de plaire 
à T>ieu fins la Foy : <wr 
pour, approcher de Dieu 
iifaut croire prémiérement 
qu^ilj a un Dieu & qu'il re* 
compenjèra ceux qui le cher- 
€be»t. Voilà., donc cette 
foy qui eû le vray foudc- 
meac de toute Religioa ai^ 
i^oir, la Créance d'utK- 
Dieu. Mais le fondement 
de cette créance ne peut 
eflre ailleurs que dans les 
..Idmieres de la nature. Et le . 

♦ ■ f 

mefme Apoilre Vy pofe 
très nettement , endifant 
des Gentils avant la venue 
de Jefus-CluiA , ^uecequi 
,fi poievoit comoiftre de 
Dieu leur efieit cmm , /«y- 
mefme le leur ayant faiteon- 

noifire . 
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^noiftre : parce que les gran- 
deurs invijîbles de 'DieUf • 
fa puijjance étemelle ^ fa 
divinité ^fi voyent évidem- 
ment par la contemplation 
de fis ouvrages depuis la 
création du monde. Cela efl 
fî clair qu'un Autheur mo- 
derne , trés-célébre , n'a 
pas appréliendé d'avancer. / 
^te la certitude me [me de rc- 
la foy (voulant dire la foy ^^''J^ 
Chriftienne^ dépend de /^^ 



vcn 



çonnoijjance que la Raifin^^J^^ * 
donne de Pexiftence d'un ^ 
Dieu. Voilà donc un grand 
/avantage de la Raifon , que 
c'efl par elle que nous éta- 
bliflbns le premier fonde- 
ment de toutè Këirgibn , : 
qui efl la cpnftoiflancc 
K ' y ^..44 w B • ^' ^ affeu- 



Voyons inaintenani: fi 
la ïbûâ^tffceil: cotiformeà 

ce fondemettt 5 & fi <:etee 
Kaifôn qui nous détoon- 
Itïe l'exiftence d'un Dieu, 
eft adfli câ{)àbte de ttous 
côndulf e daihs les voyes 
^ui'îûy iblit agréables. 

Je veux encore com- 
èiênCâ: x:ecte recherche 
jMirin.y tes Philûfopheslpa- 
yetis. 'Et j e rencontre d'a- 
tbfd dans PlûCarque cette 
:èx'p]^(îiôii fotre *& nette, 
X^.'^rede 'fi fou mettre % 

u tar. de Audit ©fficio. 
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blablc à laquelle: «ft celle 
d'Aiitonia, l'empe^our ^ 
Philofophe, oi il dit 
^ ks ames bmMÎms^ 
m écoulées dfi %)ieu, 

de Jk divine fréfence. Et • 
«illeurs lem^me Antoiyn 
aous coirfeille fouvent de 
'0 rtgardsr fiu deda^s ^e 

"vailkr im^Jifymment dde^y- 

Mipes de mftre p^me ^ 
f4K£xqiii/s emifmt^ mue 

B % Jour'- 

Marc . Aurçl. Ant. lib. 1 2. ' " 

■ (à ) "Jf.ffi, ^i<iwn. '^tfhf îivniyi ^ ^y,^ , ^ 
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fmrce de Ineninèfwfiibit, 
une lOfixime^ ià-* 

Ole /<îittaidM4ic , O 7f ^ 
remets entkmMUt à U 

• : Nature , f^r kfiusgr^mde 
■ HÔus/dmmei car 
^ fables c^éjî de marcher ex- 

a^èment dans fis traces , 
d'obéir àjaloy^^defi 
' former (ùr fin modelle. Et 
' ailleurs après avoir rejette , 
l'autbûtké ^ l'exemple 
des autres liommes pour 
l'établiflement d'une opi- 

• nlon tauchan t la béatitude, 
*'<J>) 3^'<jy (dk-il) une lu^' 

re 

{«>) Reram jiatuT« ailêntior :.al) jllâ non de- 
crrare ,ad illitis legem exetnplumq'uefonnari, 
> ïàpientiï eft. Seneca«de viti be^â* cap.}. 
^ Habeo mèlius ceitiuique lutneo quo i 
" faliifvera dijudiccmj animi bônura anijnus 
»b»cniat. Idem, de vit. beat. cap. x. 
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re plus claire ^ fins ajjeu-^' 
ree ^ far laquelle je fuis .'^ 
di [cerner la 'vérité d'avec'' ■ 
l'erreur : il faut que ce Joit 
l'efprit de Ihomrne qui coti" 
notjfe de ce qui regarde fin 
bonheur. C 'eft auffi une ex- 
prefîîon de Ciceroa C^) 
^'il efi ohfilument impôp 
Jible de tomber dans Per- ^ ^ 
reur , tandis que nom fre^^^ 
nons la Nature four guide. ' 
Et bientoft après , ) 
la vertu nelf autre chofè _ \ . 
que la Nature farfatte. Et 
encore tréséxprefrfmènt, 

{À) Nàturâ duce errari nullopa£lo potdftl* 
Ciccr. de Icg. lib. i . ' \ ' \ .m 

( b) Eft autcm virtus aîhil alîud quàin \n fe- 
pcrfedia 6c ad fummum perduita natura.ldcm. ' 
; (c) Ncc eft quisquam gentis uUius quidu- 

... CCBX 
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de quelle nation que ce fè^^ 
qui Je fiûmettant à la eoH-' 
duitede la Nature Jte fuiff& 
meindre à U véritable 
. vertu. Hierocles pareille- 
* ment enfeigne (/) ^e 
dans la connoijfame de nouS" 

me fines Sê deceqm cmviet^ 
â la nature raifènnahle i il 
Jè trouve tous jaurk des oà^ 
Jêrvations qui doivent f^rr- 
iffutolables joîir mfire co^-* 

duite: Èftncoiéif)^ett 
contemplant nofirè pf^fe- 
effencè la prenant foiit 
^ - ré' 

oem aatuVam naâus ad viftutcin perveiiirc 
AonpoiTi^ Idem. 

rocles. 
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io PREFACE 
. Je quelle nation que ce fi^^ 
qui Je fiûmettant à lacon- 
duife de ia Nature ^ptiffé' . 
atteindre à la véritable 
. vertu* Hlerocles pareille^ 
• ment enfeigne ' f 

dans la connoijfance de nous^ 
mejmesyfè de ce qui convient 
à la nature raijbnnable , il 
Je trounjg tousjours.des ob- . 
Jervations qui doivent efire^ 
inviolables pour nofrec(Mr* 
Juitei Èttncotti^y^^e^ 
contemplant nojtre propre- 
ejfence la prenant pour. 

ré' 

cem aatuhm aaâus ad viHfittâù pcrvdiire 
nonpolîît; Idem. 

Cf*^r<»« iilêtms. Sv>(cgii^.«iwSM'Sr Hie- 

rocles 

mn e0. ynw «t/nn^. Hierocks, 
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fidef é m jj^ehtkft, très* 

M'fSKS Ëpicharoije. ' . 

W Eft igitur horainibus cguçx tXçg ^i^jp^^ 
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31 PREFACE, 
qui eft encore mieux au- 
^f '^* thorifé, par la citation 
qu'en fait Paul , a dit 
que nous finîmes Us en/ans 
où la race de ^seia Et de 
plus il ed confiant q ue plu* 
Umcs de €e$ P,hiLofophes 
n'ont pds efté fort- éJoii^ 
gnez de îa véritable idée 
que Jean nous donne de 
l'a Raifon divine , JM eom- 
toencemcnt de fon Evan- 
gile. ' Nous ybyons cela 
dans TertuUUen , qui nous 
dit C * } qu'ils ont crû qut. 
c'eftoit la Tof'ole, ou la Rai-»- 
fin qui a formé TUnivers: 
Et Laârance aulli conÇiicnie 

. ■• ' {Ola 

T» >«'»(»' M»' Arate. 

(i) Apud veftros quoquc fapientes A«2$*'j 
ide& iermonem atque rationem > c<mâataiti • 
%em vi^eri univcrlitatls. Tcrtul. adv. gcntcs. 
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('*) ^ me/me c6q/e^ ajou- 
tant déplus ^ue le terme 
^ay®*- dont ils JèJirvoienU 
vmdant dire la Rai fin ou là 
figejfe de IDieu , ejlott enco- 
re mieux appliqué dans cet'^ 
te occajion que celt^ de ver^, 
bwn , ou Parole * auquel le« 
in terpr<çics Latins & mo4 
(dernes ie reflreignent-Mais 
enân« pour ne me p^ e£V 
carter davan tage , j e remar<^i 
que prémiérementque ces 
Pfailofophes fe font fervk 
indineremment des terr 

B j^/ mes 

('«) MdiusGrxci A^^y dicuntquàmnos^» 
v«rbum five fermonem. Ao'y®* eaîm 8cfcr- 
monem fignificat & rationcra: .qaia ille cil 
voxîc làpMiitiaDei Jiuncftrmoiiem^vinuin^ 
nePJiilolbphi quidem ignora verunt.Siquidcjaa 
Zenon rerum naturae difpofitoivm atque opîfi. 
©cm univerfitatis prédicat &c, La^.^ 
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j4 PREFACE, 
mes de Nature » on dé- 
^ûiie Rai fin t 6t qu'ils 
ont tousjours entendu la: 
mefme chofe par rime 6c 
par l'autre de ces exprei^ 
»ons» tefmoin de cet en-i 
droit Jtiveaal où il dit que 
Çf^ la Nature ^ la Sageffe 
m fi contredifintjamaisî^ 
après, je dis que ces mef»- 
mes Philofophes ont tous 
unanimement demeurer: 
d'accord , non feulement' 
que la droite Raifim leur 
enfeignoit larés^efficace^- 
ment toutes fortes de vec-<- 
tus 4 maift auffî que toute : 
félicité dépendoit entière-' 
ment^deieur obeïâànce à 

fes 



{a) Ntinquam aliud Nttura aliud Sapi 
ttt dicit. Juv. Sat. lA. 
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préface; 

ic^^ enfdgnmem. Il n'efl 
riçp de plus ufité que cela 

d^as tous leurs efcrits. Le ' ^ 
mme Pacte dit en un 
mot, (^) que jamais 
mefihant homme n'd'ejfé 
heureux-^ & a^i contraiçjÇj. 
0) q^^il n' efi p'mt 4mW 

quille ^ bietijkmHfi. Et. - 

.§Htre ie Jgurs Poctf s 

cncor|î plus for|:e|Tjent: , 
Ç) que ceJ}lavimqui f4f^^ ■ . . , 
^^«x'/'/r cie( à ceux qiii fi • 
y^;?/ r^idus dignes 4*me vie ' ~ 
mmortelki ' ' *• ''' v - 

B 6:^ tes v 

V* n^vîîvta cçrtc TraiK| uUlx per yirtutS^ffl 
patct unica vit«r5«'V,^t. lo^* < ^v>^ ' ^ - • ' - 
(c) Virtus rccludcns ÂBinveruis mori G»- 



36 PREFACE. 

Les juifs auffi , tout-en- 
teftez qu'ils eîloient des 
priveléges particuliers de 
leur nation , ne laiilbienc 
pas d' élever la Raifon na- 
turelle <lans un rang auâî 
haut que le faifoienc les 
Payens , & de bien augu-^ 
rer du falut de ceux^qui la 
rfuivoient fidélement.C 'efl 
lainfi que Philon en parle 
tresmagniquement , nous 
difant (*) U l^oite 
Ra^fm.eflmeloy de vérité, 
fij ima}>M€ d' erreur squ'el-^ 
l§ ne tirt fas Jm or igine 
d'un fr incite nunrtel y, qui 

la 



bip Oronem virum bojjam egè liberumr. 
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PREFACE. yy. 
lafonrroit rendre /4reiUe-- 
menf flijette à corruption y 
qu^elle nyji j^as ejcrite fir 
des feuilles ou des piliers 
inanimé z , four en 0re re~ 
'futéeeUe mefine inammééy . 
mais qu'elle procède d'une 
nature immortelle ^ 
y ant gravée dans un lenten- 
dément immor tel ^ la rend 
par là d'une force -étemel'* 
le ^invariable ^incorrupti^ 
if le. Voilà un vray. pariégi- 
rtquede là Ràifon humain 
ne. Mais au reflc les pa- 
roles deTryphonfontcn-.- 
cbre plus fortes , où il dit à 
Juftin le Martyr que («) s'il 

.m^oit 

m 

coUoquio cum Tryphonc 
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3S PREFACE, 
aveit perfijîé dans les vfijes 

de Id fbiUpiflû^V il y ^ 
r4H( eu e^erance qu'U eufi 

jfâaiteimrM à une deâiué^ 
hewreufe, {^àc où vray 
oijie ce Juif luy i$pcociioic^ 
la converiion au ChriiUa- 
AtAne , mais au .mefme 
temps il demeuroiC' d'ac^ 
cprii de la fcureté qu'il y 
avoit à fe laiflèr cpoduire 
parles raifonnemens natu^ 
tels de 1(1 PhUofofhie,- 
Malmosnides aM^l. a plu* 
fiéurs isxpcdBons daiis ce 
mefme fens » daos foo 
de l'idolattie: & plitô par- 
ticulièrement' dans fm 
Gommemaire ad Misnai^ 
(^h il avoue ^«^ ^/V«* 
^r^ /(Pj* Gentils qui cràiffv)'- 
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il peut fuffi te ' au lieu de 
tous les antres de reflefchir 
&ulement fut Thiftoire des < 
prémiers fiédes dumoadé-" 
dans le prémiec livre dor 
Maïfe. Nous y voyons uiiïi 
Abel, un Henoc » uxt Noé^ . 
un Lot , un Abraham » uo^i 
Melchlfedéc & autres^: 
auxii^uels nous pouvons 
encore ajoûtcr un Jôb , qui 

fuivant l'opinion d'Eufe^ ^nontoi 
be & d'Origene , a vefcu Evang. 
«ifly bien, qu'eux long-^«; 
temps avant là publication d. 
de la Loy de MoïferJnais 
qui neantmoins font tous liu k, 

tiono^- ~ 
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40 PREFACE, 
honorez de ces louanges^-/ 
les uns qu'Us marcboieta 
avec ^Dieu fS qu^ils M^. 4fi 
job.i. toient agréabes4. 4c l^ut£e 
^ qu'il eft&it m homme entier 
^ droite craignait^I^u ^ 
fi détournant du malt ou» 
dans les paroles^umefme 
Eufeb e;que toute la conduit-' • 
te de /à vie e fi oit coriforme à 
la doctrine évangéliqtie de 
nôtre Seigneur Msiti^Q évi- 
dente <ju'ils nemanquoient 
doncpas 4e& Jumieres né- 
o^flàirés pour lève conduit 
,te, & que ce qui a eftd 
|3i!efcrit du depuiis par 
Loy , foitdeMoïTefoitde. 
Jfei^f Ckâft^: e^oit dés* 
lofô meime efcrît dans^ 
leurs cc^ors 

Quant- 



i^u iii^cj uy GoogI,e 



^fe çhnftkûttjft , k pluf- 
part A'cAUc. eu^ ae ibiit 
pas moins. Êivorables à 
cette. opiiuQn. que ces au^ 
très que je viens de citer, 
C^T^^^^J* C^it Tertul- 

Jur le s. Tables de. perrf , // 

quS' le^ hommes r campreno- 
ient mtweJI^^nt , . ^ ^ui 
ejtûit- (^firvé.e.p4a>Ms pré- 
miersféres..^t.Qùcotç. le 
paefttie TertuUicn \ '[ (0 

(a) Aate legem Mpiûs fcriptamin tabults ^ 
làpidei$» legem fuifle contendo non jCcriptam, . 
quae^ natarâiter intelligebatur» & à patribus 
cultodiebatur, Tert. adr. ]udxos, 

{b) Quxrcs igitur Dei legem, haheos oansdm 
munenl itlamifi publicomundi, in naturali-t 
bju$ tabulis ^ Tjei:t« de cproûâ miliitiâ*. • , 
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4^ pïiéfàc e: . 

^ourijft(^ vous fnetpt»- en 
peînè dé doerahtr Id ioy d% 

celte qui ej^cmrnmè â foui 
U monde-, ^ qm éfi (kfk'e 
dmts tes Tables de- h Na-- 
tare ? S-^.difyfoftanie ea 
parle admirablement dans 
îes I i.8c 13. livres de Sta^ 
ttt'ts; 3c fur cet endroit de 
S^ 'Paul aux Romains ^ 
cap: i- vers 14, & 15: parv 
lant de la connoifTancé 
dontlesGentils ctoténfca^' 
pables, il dit quéVêftôît '(-*) 
^ar leurs raifonriemèns nd^ 
fûrèîs qu'ils y arrivèrent 5 
^^^peu après il ajoufte (^) 



Wî* Chryloit in cap. 2r. ad Rom/- ^ 
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PREFACE 43 

€hielaconfiience^ h raU 
fin fiiffifent four nous fir^ 
virdeloj.. Gtigene àflffi 
enfeigne que (f) la loy de 
la Nature , ou de la droite 
Raifon^ eft préférable aux 
loix e ft rites , ^ cela frinci- 
paiement en matière de re- 
ligion , farce (dit-il^ quel- 
le eft éminemment la loy 

de T>ieu, qui l*a luyrM^-^' 
me établie, 11 eft yrayne- 

que les anciens Pére^ .exi • 
altèrent fi fort laioy non-, 

( * )^ Ifaque quum dux fmt leges in generc, 
altéra nâturx lex , cûjusTycùs lator eft , altéra 
fcripta, valons incivitatibùs ubicunque fcripta 
lex legi Dei ncm adveriatur , Sec. ;Q^od fi aliis 
in rébus ^quum efl naturx ratiônem, quae ipfa 
Dei Lex eft , praeponere kgi fcriptoe 8c ab ho- 
minibuslattE contra dtvitixlegis lèntentiam, 
quanto magisid taciendutri in legibusad rcli- 
gionem pcrtiaentibus. Orîg contr.Celf.lib.f j 



44 PREFACE, 
cfcrite , ils ne laifletent 
pas de fe fervir aufïy , & de 
recommander Tufage de 
celle qui eft efcrite. Et à 
Dieu njB plaife non plus que 
nous ayons la^penféc de 
méprifer un avantage fi 
confiderabie. Mais ce qu'il 
y a de plus remarquable 
dans leur conduite , c'eft 
qu*enfemble avec cet avan- 
tage extérieur, ces Pérès 

équitables ont eousjours 
laifTé aux perfonnes parti- 
culières une liberté de rai- 
fonner , & déjuger, par 
leurs lumières intérieures^ 
de tout cé qù^ils leur difo- 
lent , fans prétendre aucu- 
nement d'en eftre crûs fur 
lieurs fimples paroles. 



G oc 



PREFACE. 4; 
C'eft ce que S'. Bafileac» 
corde , en notis difant 
^ue c'eji le devoir, des AudU 
teurs r non pas dé croire a- 
Teuglement, mais id'exami^ 
ner les paroles de cenx qui 
^es.enfeignent, C'efl à quoy 
S^. Cliryfoftome nous ex- 
horte , de fie nous laif- 
Jèr foint entrainer légère ' 
ment aux opinions commu- 
nes ^ mais d'éplucher tûU' ' 
tes chofis avec Jbin , ^ de 
les examiner à fonds.. Et 
<:'eft ce que Ladtance au- 
ffi enfeigne , où il dit 

M^lAîm Bafî 1 . in mon reg, 7 2. 

w jr^V^w iè^Wop^. Chryfoft. hom. 13. 
in Epift. ad Cor. 
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que dans la recherche 
dans la contemplation de 
la vérité , ^ /hr tout de ces 
véritez imfortante€ , qui 
.^regardent lavie immortel' 
le , // faut qffun chacun fè 
xfie^hiftoji à Jqy-mejme , © 
Je fonde fur fa propre in- 
telligence ^ Jur fin propre 
jugement^ que des'expofir 
^ par une créàulité infenfée 
-à tomber dans les erreurs 
M s autres. Cela marque 
aiïez qu'ih reconnoiflent 
•généralement dans la na- 
ture humaine une capacité 

fuffi. 

' W ^Qu^^^^P^ttct în çâ tç îB^ynè > in qua 
YÎtac ratio yerfatur , 'fibî miémcj^uc coiifidcrc^ 
liioqucjudicioac propriisîerfftbusiriti ,.ad in- 
. ve;(ligandam Se pcrpendcndam Yonta;^^^ > 
qùàm crcdcntcm dienis^ePTOfîbus^ tfecipi jtan- 

^uam iprum j^ationiSw^^fxpCTtcjn. ^X«Aâ>jli^^* 
cap, 8. 
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des matiê^ès^ëele^ioii ^ 

du 'iii6iii$'6noeà»t^iie«é:te 
«oflna^hce nous «ft né- 

fcefîiuTe. JEt'pourmoiiflrer 
•tticorc la pureté de cctt-e 

lôyHinîvéïfdle de la liatu- • 
re, c'efl: a0èz dece quedic 
St. Augdftin , « ^ ^ 
tes fortes defécbezjûnt^* 
Jolument contraires' a 4a 
raifon ^ à lahy^UdAnatti^ 
re. Mais il n m^s néceA 
faire dWtfter 4»efliice«ip 
far les feittimens des Ati- 
theurs Ghréfliens , n'en 
plus que fur ceux d es Juifs ; 
T>arce qu'ail feiribJe iqu'ils 
doivent eïhe -tous ^flfe- 

; ; il) Omnia pcccata funt in univcrsùm coû* 
tra ritionem & nature legem» Auguft. 

X 
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tcnenç de faire ;\5oir-.quç 
l'BXcjrkure fainteaufïï;çpn-f 

theur. Nous y voyons 
prémiéteiïtcût des. -exhor- 
tations fréquentes à cqnû^ 
derer à, chercher , à ex- 
aminer,; 6c à nous appli^ 
quer avant toutes chofes à 
l'eftude de la fageffe^ qui 
font tous précilement les 
exercifes & les fondtions 
de la Raifon , 8ç ne fe peu- 
yentpoint faire autrement 
,que par elle. Ce font des 
cxpreflions trés-path é ti- 
ques de cette nature qui fe 

trou- 

* 
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PREFACE. 49 
trouvent dans le Deuteror ^ 
me chap. 3*. vers 19. O 
s*ils efioientjages ! Oqu^ils 
entendiffeni ? O qu'Us çon- 
Jiderajfent! C-efl; auffî une < - 
exhortaden crés-belleque 
Sf. Paul fait aux Corin- 
thiens: Mesjreresne Joyez^^ X^. 
^oînt enfans en ce qui ejt de 
rejpru è de lafagejfe , mais 
/oyez etpfans en innocence ^ 
& ayez rejprk ^ la Jàgejfe 
des hommes parfaits. C'en 
eft^encore une. autre tres- 
expreiTe^ EJprmve&toul^^J^f 

tenez ce qui eft èon. Ex 
enfin une autre 5 Mes bien^ i 
aymez ne croyez pas à tout ^' 
ejprit, mais éprouvez les 
écrits pour fç avoir s ils 
Jbntde 'Dieu Et e'eft à caufe 

C de 




Du 



50 PREFACE. 

7- de cette recherche 5c de 
. cette épreuve fi cxaél^^que 
. les lîikfs de Ber ée font louez 
j?oiir nn mînrel plus noble 
qwe les mitres , pam qnils 
exam 'tmi^îît tous les jours 
Iks-efcritîvpes pmtrvmr fice 
; \oi-tCm leurdifèit efis^itveri^ 
tMe. NoiTS voyons encore 

dans ces e&rits fàcrezqne 
l'ornifî^on de cTsitiver notre . 
en ten dénient .ëft: Mamée.' 
* ' Me fiyez> point , d it le Pro- 
, ph«t-e Roy , - oomme h Se- 
V %^aI ny comme le mulet , qui 
fint fans jnteihgence. Et 
\ l 'ig'norance on la flnpidi té, 
•qui fuit naturellement de 
cette omifîioji , y efl repu- 
,tée, du nombre des vices 
les pluscnormes. S^ Paul 
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^ hst tm xiétsâ jrfretnt ; 
T^s Vens remplis i^injup- 
Vif , m méchmœti^ , defir- 31! ' 
itkatim ^ d'avarice^ deînk* '^^^ 

-trier s ^ qutrdlenrsy trom- 

■ £akmmatturs hmfam - 

-vains , inventeurs demaux^ 
dejobeïjans à leurs pères f§ 
aleurs méreSymfideiks^" 
fenfibies, irreconciiialffes , 

tout cela il y met ch 
*mefmédegC€, fans aucune 

ceux qui ttont point d'enten- 
dement'. Cela &ul nous 
peut faire voir qu erigno- 
tancè 6c k ûufidité fuir 

C X tout 
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fi PREF-ACE. 
.tout quand elles font vo- 
lontaires, ne font pas des 
chofes fimplement indiffé- 
rentes , mais au contraire 
extrêmement i)lâmâbles. 
C'eft ainfi que «nous les 
trouvons encore plus ex- 
'preflement reprifes & me- 

^ A. ...... •♦• 

. iiacées, au 27 chapitre dn 
Prophète Efaïe vers 11. 
f2e feu^le fia fomt d'enteum 
dément : ceji pourquoy ce- 
luy qui lésa fait en aura 
foint de pitté^ cebiy qui 
Je s a formé ne leur fera point 
. de grâce. De plus encore , 
..nous voyons dans ces 
faints volumes que le pé- 
.. ché efl ordinairement ap- 
pelle folie5* c çft àdïrè^^ u- 
jie trahsgreiîîon '^es loix 

de 
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PREFACE: 
de la Raifon. C'eft de là • 
que Dawd , confeffant Ton * 
péché dit qu'il avoif fait 
tres-folemejît. Et ailleurs ; pfai. y. 
Les fols ne fubfifleront point ^• 
devant toy : tu as tomjonrs\ 
h ai les ouvriers d' iniquité X 
De mefme auflî Salomon 5' pro^. 
Les fols fe mocquent dû //- M 9- 
ché. Et enfin le Prophète ^^l" 
Jeremie ; Mon peuple ejl 
fol, ils ne m^ont point recon- 
nu^ cefontdesenfansinfeîi"-. ' 
fez, & qui n'ont point d'en^ 
tendement , ils font experts , 
à mal faire , ^c. De fortes 
que, dans le langage delà? 
Sainte Efcriture , le Fol & 
le Méchant font prefque 
rousjours des termes con-pfai.jo. 
vertibles.' Et au co^ntraire^» 

C 3 ' 1^1. 
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54 PREFACE. 
fî' vertu , où l'obcïfànce à là 

loy de Dieu j y eftde mef- 
me apellé fagefle. C'efl cer 
que nous trouvons au clia- 
pitre 4. du Deuteronome^ 
vers 6. Vous garderez donc 
les ordonnances^ les loix de \ 
, .V l'Eternel^ ^ vous les ferez ^ 
> car ceji là vojïre figejfe ^ . 
' ■; voftre intelligence mix yeux ^. 
de toutes les nations , qui en î. - 
entendant ces ordonnance s \ 
' diront' qtU'aJJeurémefit cette > 
grande nation feïtle ejî uuy^ 
' J^eupkjage & entefidu. Etj 
plus expreifémeiit , au li-y 
vre , de Job , cliap. 18. vers^ 

18. La crainte du Seigneur " 
' c^eji Ict fapence , ^ fè dér^. 
: tourner du mal c^eft l'intel^y 
. ligence. Mais encore un au-.r; 

' J tre 
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PREFACE. s s 
trë argument, plus fore que . 
tôlit ce que nous ayons al- 
légué jufqu a prefent,pour 
authorifer la liberté de rai- 
lonnement des pçtfonnes 
parcicoHerjes enmatkrie: i& 
Keligionij. c'eô que Pawl 
l\xy»aÊtùa& dçrlvam aux 
Connfthkiis , éicelainef* 
nifi fuc ce myùéuiù. ikà>Ur- 
tue 4e la commumion au 
corps âc au &ng àe^ Jdm^ 
Chrift, meiè préva/^d point 
d'aucune autliorité pour 
Icùr inculquer fes fenti- 
naens ^ mais au contraire 
s'ea remet à leurs propres 
jugensena poitc la ^diti 
de fes aviâ. C'eft. dans fa 
E Eptillre . aux: CoctOr 
tbîeu^dtap; i«^.\Ler&t5ï. 
. C 4^ nous 



56 PREFACE, 
nous trouvons ces paroles 

mémorables ^ Je vous 
parle comme à des ferfon^ 
nés fages , jugez vous-ynef" 
mes de ce que je dis. Et (1 
cela n'eftpas encore aflez 
■ pour nous convaincre que 
rEfpric de Dieu, quidida 
ces faiiites Efcritures , veut 
bien que nous, nous fer* 
vions de noftre raifon en 
•matière de religion 5 nous 
pouvons*? enfin réfléchir 
îiir les appellations que 
Dieu mefme y fait tres-fou- 
Vént à noftre raifon pour la 
juftification de fa propre 
•conduite. Il le fait directe- 
jnent dans cet endroit du 
Prophète Efaïe , chap. 5 . 
vers 3. ÇMainteneint donc 
: ' VOUS: 

« 
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^ PREFACE;. W 
ViHiS habit ans, de .^erufi* 
lem, ^ voushommesdejih- 
da^ jugesaje. vous frk\efp^ 
tre thqy. ma vigne. ^ . t)% 
mefme auffi tout le chapi^ ^ 
tre -18 à'Ezechidik'^ 

ble pardequeiDieu'ie^eiaf 
jufUfi^r envess fon peuple, 
& particulièrement au ver-^v 
fet X5. pu il dit ,. EJcoute^i 
9»aifi$enant ^ (> mai/on. d7m 
, Jrae/, mavoyen eJlt,Uçfas\ 
droite ? Nef(mt<ef^sfiusn:. 

ProphéteMichée^ ehap-d-î 
vers i, EJhutesiymoutagii 
nés le débat del'.EterneU^. 
vous aujji les fond»$nmsfir 



^ p:reface: 

fermes de la t erre car i*Ë^ 

ternel a une miteftatïow a- 
vecfon peuple , ^ veut rm-^ 
Jonner avec IJrael. Je ne 
, veux ajoufler que deax tex- 
tes davantage* 5 mais auffî 
feront ils trésformels. l'Uff 
efl: au ehap. 30. du livre du: . 
Deuteronome , vers, ri;. 
Ce ''commandement que je te 
fais aujom'dhuy n'efi point 
trop haut pour toyi & a<. 
près , vers. 14. car cette pà^ 
tvle ejî fort prés detoy^dans 
ta bouche , ^ dans ton cœur^ 
pour la faire. S^ Paul au/fî " ; 
répète quelque part les 
mefmes paroles : 6c elles 
feules pourroient fuffire 
pour nous convaincre que 
îk; iojr de Dieu eft efcrite 
" : : ♦ daxïs. : 
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P&EFÂCÊ: si 
dans k çcÊUi de Uioouiie. 
Mais l'ame eiidrair. oà ii 
explique €ûcore plu», aou 
pieixke&c la clkofe » e£taiy 

ûr^aiBt Romaias ^ viac^. 1 4. 

^.ue les Gentils qui n^ont 
Jfûint ié$ Icy font naturelle* ' 
f»eH^ hs ebùfis que ia Iq^ ' 
commande, nc^antfamtla 
hjt^ ils Je tkmenù a eux'- ' 
mejfmes lieu de , ^ fini ' 
voir que r amrv d& la îq^ eft ' 
efçrite dans Im s cmurs ^ ^* 
comme Uurs mj^mês £it " 

i^iifti^ tefmignage pai^Jot'- 
des pen fées ^ les am^t v - 

lire lier petJ 






-p r é f a c e; 

flexion fur toutes ces au^* 
.thorit£Z , que je viens d al- 
léguer , nous verrons ^évi- 
deiinmeac que les plus ac- 
créditez &les plus vénéra-^ 
bles parmyles trois pré-* - j 
nuÊies f(iites , afiavoir , les - ^ 
VayenS t les Juifs ^ les 
Clw'efiiens , demeurent u-. 
nanimement' d'accord que 
la ^Droite Raîfin, efl la pré-» 
miere loy fondamentale à 
laquelle nous femmes na-> 
turellement & indifpenfa- 
blemeiît. tenus dobeïrj 
qu'elle eft évidente &.af* 
Jfeurée 5 qu'elk* efl pure 
jtifle 5 qu 'elle eû mefn^e di-> . 
vine f . & qu'elle tend dire-' 
âement à per&^ionner 
itoftK naçure, & à neus | 

- , COH:^ 
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PREFACE. 
conduire à une immortali-»- 
tél»ieii-heureu(ê;Nous ver-^ 
rons auffi que VEfiritnre- 
Smnte nous exhorte de 
nous en fervir à con/rdé»* 
rer, àefprouver, & à Exa- 
miner toutes chofes3 elle 
loiie ceux qui le font , 6C' 
' condamne ceux qui ne le* 
font pas : elle compte cette' 
^'ignorance obflinée , qui 
procède d'une négligence 
volontaire i entre les pé- 
chez les plus énormes : elle 
ne fait point de différence 
entre le fage & le vertueux > 
te fol le mechimt : elle 

», 

troduit Diéu-mesme . re- 
contioifîant la droiture de' 
noftre raifon en y fbusmet-^ 

tant le jugem^snt de fa pro^ 



cfççîare ttpceflcnieat que 

cjAtert au, fi L'oit veut en^ 
cj)rt. plus, expreflejcneat.* 
q[iae tQUt cela elle nous eu.. - 
jcitt.i. fèigaé que Z^i^ParoIe, m 
' i^BAiffin divine y quia^efié 
m CQtnmemeimnt a,vec 
^ieu , qni Acréé toutes cha- - 

Û)ku-mejm& > je 4i& ^ 
Rùjm divine efi 

vraye lumière quy • illumm- " 
tautbmmeqmvientf'dans 
k tmude* £t mainteiiianc:- 

çéla quelles iompies cous 

naturellement dans les té- - 
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fans, Die» : i»ot?s '^n' 'm 

Piré&cd. Mâiâ ik'imp9f te. 

disooUfS que tfouvé à > 

{»ropo6 d^àtiaçhier à un au* - 
we discoutSîjv- ujtt recueil:, 
d'àuthorkez à uû tiiïÎKJe; 



Liyitized by GoogI 



àr.tout ce qiié î'ôfï Véttt,-' 
pourvéu je puiffe feulè-i 
mênt un peu côtitïDÊuçHiki 
£ûre furliiôhtei; les prévenu ' 
tions d'tfpricquî fontcon-^ 
ttaices à cette dodriae.; 
C'eAà des Clirelliens^ue> 
j'éerii*v £t cette cot^dém» > 
tion ..mécite que je tache- 
encore plus particulière- 3 
.ment de leur oûer les fcru- 
pttlestpropres qui-leuir p^u« r; 
vent eftre attachez. femiSfn 
tinueray donc ce deiîèini ' 
. & mesme je m'y applique-, 
ray plus- diredement , en 
travaillant maintenarit à ; 
Élire voir ^ Je Chrifiianis^ * 
me me/me. neft autre chojèi 
qtt^uue^ ioy de la droite ^ 
Parfaite ras fou*. Pieu veuil- 



PREFACE: % 
t que cette vérité foit aulÉ . 
jEcace qu'elle me- paroift 
vidente. 

Origene dit. que c^eft la . . 
'^y conformité des pré ce' 
tes de nojîre Religion aux 
otions communes dela na^ 

* T '*' ' 

ure humaine qui l'a fait fi •* 
mlement répandre, (^) ' 
-ufebe nous repréfeflte la. 
redication de - P Evaugtlei 
e Jejus-Chriji comme, - 
^nouvellement de cette, 
lejme Religion primtive: 
%l avoit efié obfer^fuée far^ 

■ . • les 

(^) Vîdc an non fidei noftrx placita pef 
aaia cum feafu cpmxnuni coaveniaat > faci« * 
^ue illabântiir benevolorum auditoruiA aiiî« 
is. Orig.contra.Cels lib. }. : , 

p. 6*.. 



:6e PRÉFACÉ. 

Jes /Muts hommes de Panti" 

qitkéy avoftt^Je temps de 

ne, parlant de& «xercices 
^ pieté* auxq uds ia Helv- 
gian Chreflieniie 110113 
Rom. loMige, les appelle nojîre 
Jèrvke raifinmbh. • * ■ - 
Mais' ne nous conten- 
ttOiïS pâ£ de ces âinpks 
tesmoignages. Voyons 

pluftoft nous^mefntes â 
fious pouvons reconnoi*» 
flre cette conformité û 
grande eHtre^ nofbre Reli- 
gion & celle de la Nature. 
' Elle sy^tKmvera afîeuré- 
• ment toute entière. Car eii 
effet à parcourir tout le 
'^V; ncatYeau'Trfl:ain.ent, nous 

^T>^\%ym!i^m- tousj.ours ipe,l§ 

gcaod 
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P^REFACE;; 67 
grand deffein de Tavéne- 
ment de Jefus-Chrifl datis 
le monde , & de toute la 
dodtrine de fou Evangile,., 
de mefme que de la Loy 
non-efcrite de la Nature 
n'a eflé que pour retirer les^ 
hommes du vice, & pour 
les perfeâ:ioniier en toutes 
fortes de vertus. Mais quoy 
qu'il femble qite cette y 
rite doit eftre aflez reçjO'n^ 
nuë de tous ceux qui s'ap-^ 
pellent Chreflreiis'-i ' fans 
qu'il y ait befoîn de pireu-y^ 
vespouirla confirmer, ne- 
ahtmoiiis il eû afTeuré qu'il, 
y a plufieufselprits fpécu-;- 
latifs qui donnant paflîoia-râ 
nement dans l'alégorie &- 
dans le myflere , abandon- 

' ' j~ I ,Sl I Ic^^Us 



68 PREFACEli 
nent tro prouvent 8c ou^- ; 
. blient le Iblide & ri'nrelli- 
gible. £t' c*êfl pour cèlà. 
qu'il ne peut eflre nulle- 
ment hors de .propos de. 
<• . . nous arrefter un peu fur» 
une confidé ration de cette, 
importance, à lin qu'elle^ 
puiflefairefur eux uneim-i 
pre/îion plus fenfiblej f/:):i6l 
Je dis donc prémiére-[^ 
ment que cette ptopoû-f 
tion , ' &ue le graitd deffein . 
de r Evangile- de IeJuS'[ 
• Chrijî tend unîquément ' à > 
nous retirer du vice à: 
fions ^ con/ommer. dans 
■ vertu, elt confirmée dans/- 
le général par une infinité! 
XI, de patiages,. Telslont ce-.i 
^P"- _rnhf»c • :jï9il'^fûtr ■ luy 

iPct.». i^r^CSbli-iZ, I Jean j.j,^. 
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REFAGE: 6^ 
luy de S^Pauiaux Galates, 
chap. I . vers 4. où il dit que 
Tejîis-Chrifi s'eji livré itty^ 
7ne/me four nos fécheZy à 
fin de mus retirer de la cot' 
ruftiou dufie,cle fréjènt ,Jè-- 
ion la volont é de T>ieu nojlre 
^ére 6c .cduy de tnefme 
Paul à Tite, cJiap. 2. vers 
14. où il dit encore ^u'U 
. s^eft livré luy^mejme pom* 
nous , afin da nous racheter 
. de toute iniquité, ^ de nous 
fwrtjier , four fi faire un 
feuf le particulièrement coU" 
ficré à fin firvice ^ fer- 
.vent dans les bonnes œuvres. 
Et fi nous entrons dans 
des teflexions plus parti- 
culières, nous n'y trouve- 
xonsden qui ne releye en- 

cote 

« 
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core de pins «1 plus c^ttc 

Tti'éèmç yérîth. Quelle eft 

la fi lï * ' d e ces promeffès 

grandes. ^ fifrêtiettjès '.dé 

■•• .r Evangile? S^. Pierre naus 

die que la raiîbn pour la- 
i Pet. I . quelle c^f^s mus mt -eflé 

- ' commt0iiq7iées c'efl: ^fnmr 
. fwus rendre partkifans de 
' îa nature divine en nous re' 
' .* tirant de la corruption de la 
; " concupiscence , qui régne 
dans le monde. £t c'efl îa 
7 mefmé conféquence que. 
V - S<^. Paul en nre ,^ quand il. 
zCor. dit, ayant âme recçu de- 
7- 2>/>« de telles promejfesl ' 
• ■ 'tneschersfreres ^purifiofis- 
, ,/ nous de tout ce qui fouille le 
. corps ou lejprit , achevant 
l'œuvre de nofire fan6iifica' 

A tton 
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. .PREFACE.* fi 

tiôn dans la crainte de'Dieu^ 

Enfaveur deqiiieft-ce que* 
ces promciïes ont efté 
tes > Le meiînç S^. .^aDÎ 
.nous àitK\u^ c^efta^euxqmi^^^ 
far leur ferfivéfiami^^dkos * 
les if ornés mwores^chertbent 
la gloire^ réommr^f^^ 

"fftortalttéyque'^ïeM donnera 
la vdï immortelle : £t enco- 
•jre , que c'eji à la fîetëàqui > Tim. 
.les liens de la vie frefetiH^*^' 
& ceux de la vie^ futfff'e ont 
ejlé promis. De l'autre co- 
fté. Contre qui , Se pour 
queUe raifon cft-ce queies 
Menaces de l'Evangile ont 
dlé&ites? St. Paul y ré- 
pond encore, «énsdifant 

que la colère de'Dieu efcla-Kom,û 
itéra du cîel contre toute 'S- 
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7i P R E F A C E. 
l'impiété ^ rinjuftice des 
hommes. Et ailleurs en plus 
grand détail , ne fçavez 
vous/as i àii-ll f quelesifi^ ■ 
jujies neJèrçHt point he'ré- 
tiers du royaume deT>ieu ? 
Ne vousy trompez pas, Ny^ 
iesfornicateurs , nylesido-. "' 
latres , ny les adultères , ny^:,- 
les impudiques , ny les abo- * 

. minables , ny les voleurs , ^ 
ny les avares ^ ny lesyvrog-* 
nés , ny les médi/ans , ny les 
ravijfeurs du bien dautruy , 
ne fir ont point héretiers du: 
royaume de Dieu. - , : ' . 
. Mais ne nous arreftons 

, pas encore icy.' Allons au 
fonds, & regardons les pré- 

. ceptes-mesmes du Nou- 
veau Tellament. Nous ver- 



rons 
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PRÉFACE. 7^ 
rons' qu'ils tendent auffi 
unanimement à cette mef* 
me fin. Cedivin Semm 4e MÀtt:s. 
Noftre Seigneur fttr la mon-- ^* 7.. 
tagne en contient un re< 
cueil admirable. £t ailleurs, 
il nous donne en deux 
mots l'abrégé de toute là 
*i&oy , aflàvoir , il faut 
IsUmer T>ieu de tout noftre 
emuTi de toute nofire ame^ 
té de tout noftre ejpriti - 
^il faut aimer noftre fro^s 
chain comme nous me fine* 
Toutes les Epiflres des^ A- 
poftres font pleines d'ex- 
hortâtions de la mefme na- 
ture , & de dénombre- • 
mens des vertus aux.quel-. 
les la profellion / de cette . 
iàinte religion nous enga- 
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74 PREFACE, 
ge. II y a plufieurs de ces 
paflages qui font £ forts, &: 
fi beaux, que je ne puis 
in'empefchcr d'en tran- 
icrire quelques mots , & 
n'appréhende pas mefme 
que le JLedleur s'en ennuïe.i 
Je commence par des ex-4 
l^reffions générales»- Il en! 
efl une de S ^ Paul, ^ue qui- . 
iTim. conque invoque le nom de 
*• '9- Qhrifl éloigne de finiquir', 
té: Une autre de S'^.Jean, 
' J^^"- que quimique a cette ejpe- 
rance en luy fe conferve fur 
comme luy-înefme ejîfur: 
Une autre de St. Pierre , 
I Pet. I . Soyez faints en toute la con^ ' 
' duite cle voftre vie , comme 
celuy qui vous a af peliez efi 
^. fiint x Et encore une autre; 

de 
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PREFÀCÉ., 7j 

'quelle ml ne verra 'Dïetù 

Wais il eft bon êk regarder 

încore plus exaékement en i 

|tidy conflue cette fâihte;- 

:é j & quelles font les qua-' 

itez requifes dans un eP 

•rit vrayement ctreflienr • ' 

/'efl: cequenoUspouyon^ 

onnoiftre par ce paflage 

e l'Epiflre deS^ Jacques» 

hap. 3. vers 17 ou il die ' ' 

"^ue la Jagejfe qui vient 

enhaut eft prémierement 

ire , puis paifible , mode^ 

fe^ dôcile ^ pleine de mijè* 

corde ^ de bon^rutts-^ ef- 

ne ce nfnre point , elle ne^ 
iîit double ^ dïjjîmidée: . 
: par celuy de St. Paul à 
' D z Ti- 



i 
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76 PREFACE. 

• Tite , Lagracejalutaire de 

^ïeu a paru à tous les hom- 
mes , (è elle nous a appris 
que renonçant à P impiété i 
i3 aux pajjîons mondaines^ 
nous devons vivre dans le \ 
fecle pre/ent avec tempe^ 
rànce , avecjujiice , ^ avec 
pieté. Ce qui comprend en 
peu de paroles le fommaire 
de noftre devoir , envers 
nous-mefmes, envers nos 
prochains , & envers Dieu. , 
Nous voyons aufîî , dans la 
féconde Epiftre de S^. Pier- 
re (chap: I. vers y, 6,7.) 
un bel enchaifnement de 
vertus chreftiennes aux- 
quelles ir nous exhorte. 
yipportéz,Q.it-ï\\ devojlre 
part tout vojire Jbin pour 
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PREFACE. 77 

joindre à vojîre foy la ve?'" 
tu i à la vertu la fiïence à 
la fcience la^ tempérance ; * à 
la tempérance la patience 5 à 
la patience la pieté; à la pie- 
té l^ amour de vos frères^ ^ 
à r amour de vos frères la 
charité. Et dans l'Epiflré 
de St. Paul aux Philipiens 
(chap.4.vers 8,) nous trou- 
vons une récapitulation 
admirable de plufieurs ex- 
hortations particulieres,en 
ces termes En fin mes frè- 
res que tout ce qui efl véri- 
table , tout ce qui efi: bonne - 

Jle , tout ce qui efi jufie , tout 
ce qui efi pur , tout ce qui efi 
aimable , tout ce qui efi d'é- 
dification & de bonne odeur , 
tout ce qui efi vertueux l ^ 

. D 3 tout 



78 PREFACE. 
^ tout ce qui eft louable foU 

• l'entretien de vos fenfées. 
Je n'aurois jamais fait il je 
ViOulois tranicrire tout ce 
'^ue Ijg Nouveau Teftatpent 
îiie fournit fur cette matie- 
.fe. Mais je finiray par un 

' autre pafîage de S^Pauli 
.^sfpu Epiftire a^.. Gala- 
l^m>^ après les jiyok ex- < 
hprtez à fi conduire fikf^ 
fejprit ^ âne point ac^ 
omflir /^x défirs de l^ 
chair , il explique fans au-- 
çunç ambiguité quelles - 
font les oeuvres de Tyn & 
del'î^utrei ç'eft à dirç» en 
un înot , qu'il nous y en- 
fcigne tout ce qu'un véri- 
^ble Clirçftien doit fuïi: 
Qi) fuivre » voicy fes paro- . 
.?>*«^v; .. / , , les.- 



Digili2e<l by Google 



P^REFACE. 79 
les. Il eft alfé de connotjlre ^• 
les œuvres de la chair ^ ûui^^'^ 
fiut adultère ^ laformca'- m 
tiouy l'impureté , Vimpu- " 
dicite', l'idolâtrie <i lesem- ' 
poijbnnemens ^ les force le- . f" 
ries , les wi?mtiez , les que- 
relles , les jalon/les , les ani- 
mofitez^ les contejîations\ ' 
les divijîons , les hérejies , 
les envies , les meurtres, les , 
y vrogneries , les débauches^ l .-• 
^ autres fcmb labiés , dofit • . 
je vous déclare , comme je . -, 
vous lay desja dit, que ceux . 
qui commettent ces crimes , 
ne feront f oint héritiers du ; ' 
royaume de ^ieu. Les " / . 
fruits de PeJJyrit , au con* 
traire , font la charité ^ la : . 
joye , ia paix , la patience , ; - ^ \ 
c r ■ . , P 4 . l'hu" ■ '\ . 

» 1 • . 
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8o PREFACE. 
Pbummtif^y la bout é ^ la fi- 
délité ^ la douceur^ latenif 
^ ferance. Il n'y a foint de 
Lqy contre ceux fui vivent 
delà forte, ' 

Il n'eft pas maintenant 
diiEcile de nous former 
icy-defliis une idée afîêz 
* jufle du Chriftianifme. Au 
contraire, il eil pluflofl difr- 
£cile de $'empefcher d'en 
Élire 5 & cela en concluant 
<|ue ce ne (ont ny les Jpécu- 
tCor. lotions y ny, les cérémonies ^ 

ilucf/^^ I^^f'tent une adora^ 
», 8cc. tion Jjmple , ^ nne morale 
iSim. 'veri 'ùeufé, ijuiencompofent 
XX. ' toute la Juhfiance , Maisj'é- 
Gai. tf. yit-g j-j^^i- que je puis de me 

Rom.i. fervir de mes propres pa- 
jtn*^. ^^^^^^ . 



a*. A*. £cd.ii,i}.Ei;iiei.i«,u.2c. 16,17- 



Digilized by 



PREFACE. 8i 
rôles, afin que ce que je dis 
foit tousjours appuyé de 
quelque authorité vénéra- 
ble. £t c'efl pour cela que 
j'aime mieux encore con- 
templer cette idée de no- 
jflxe Religion dans les ex-» 
prenons d'un ancien & 
. tres-illuûre Défenfeur de 
fa caufe. Les /àerificesAit' l^^' 
il » que l^ieu demande e'eft Min. 
me amefure^uHe bonne cm- 
Jcieuce, une créance Jincére: d'Abiv 
c^^ft h ftrvir que de vivre, 
dans r innocence \, c'efi luy 
Jàcrtfier que exercer la 
vertu^ s' abftenir de mal fat» / 
re ejl luy faire une offrande . 
agréabky^empefcherquel*; 
qu'un dépérir c'eftluy égor-' * 
£er les vlâllmes qu'ildéfire^ 
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32r PREFACE. 
V(^lâ ms. facrifices , voilà .. 
nosmyjîeres i ^ le plus dé ^ 
v$P farmj mus c'.efi celuy 
qiâ efi le plus jufte. Et je* 
me fouviens que Ladkançe 
fious. a dit auin trés-fuci 

b chofi que i>ieu mut de^ 
mande efi l- innoceMe ., 
que celuy qui fe f refente de- - 
vont Dieu dans cet ejîat a . 
toute lapietéxê toute la, re-t, 

. li^Qu^néceffake powf' fe le 
rendre favorable^ 

Me diçartrjott maiute- 
iiaiit qu'ily a rie£i eicL toute 
cet te r epr éfencatioh que j e 

• . * viens 

. ( ^ ) Nihil enîm fanâa & fingularîs Ula 
raajcftas ali ud ab homine defiderat , quàm fb- 
i^^m innocgntiam : quam li quis obtulerit Deo * 

iatis piè fatiiî fcligiosè Hta^^it. Ladkan. l. 6. 
cap.'*. *^t. V 
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^ PREFACE. ,83 
viens de faire de noflre 

* j 

fainte Religion , foit ert gé- 
néral foit en particulier, 
qui ne foit vertueux & rai- 
fonnable ? Me dira-t-on 
qu'il y arien qui foit con- 
traire aux lumières de la 
Nature ? Je ne penfe pas 
que perfonne foit affez in- 
difcret pour avancer une 
telle abfurdité. Car au 
fonds ce fentiment , au lieu 
de relever en aucune ma- 
nière l'eflime de cette Re- 
ligion , rejailliroit extrê- 
mement à fon deshon- 
neur. Et mefme ce feroic 
accufer manifeflement 
d'injuftlce le Souverain 
Maiftre de TUnivers , que ^ 
d^ dire que , nous ayant,^' 

D 6 for^ 



% PREFACK 
formé des créaturcs^ rar- 
fonnables , il nous obli- 
geaft à des Devoirs con- 
traires aux principes de 
noûre nature. Enunmot. 
Si Ton n'admet pas l'apti- 
tude des facultez naturel- 
les del'ame humaine a ju-^ 
ger fainement des matières 
de Religion J on ode entie-* 
rement par là toute forte 
de religion d*efttre les 
hommes. Et fî , au contrai- j 
rè , on admet la vérité de 
ce jugement , il faut de tpu- 
te nécefîité que ceux qui 
veulent fouftenir - la Reli- 
gion chrefUenne demeu- 
rent au mefme temps d'ac- 
cord de fa conformité à 
.ces principes; parce que fi 

par 
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par événement ellecon- 
tredifoit à la moindre véri- 
té reconnue , elle n'en 
pourroit eflre réputée eÙe- 
. mefme que fauffe 6^ infou-^ 
ftcnable. - ■ ^ 

Mais je fçay bien qu'on 
ne nânquera pas de me di- 
re encore , que bien que la 
Religion clireftienne ne 
foie pas contraire aux lu- 
mières de la K a ture , elle 
peut eftre neantmoiiis , & 
qu'en effet" elle eft infini- 
ment au defTus d'elles. Et 
je neféray pas aucune dif- 
ficulté de reconnoiftre 
cette vérité. Mais cela 
n'empefclie en aucune ma- 
niere qu'après que ces my- 
iteres élevez de cette Ke- 
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l&îonjioù§ font une fois 
H|yélez j nous ne nous fer- 
Yions de noûre Raifon 
pour les coâtempler, 
pour en tirer les confé- 
quences néceilàires. £t çe-^ 
la d^àutant mieux, quetou- 
tes les conféquence% que 
nous pouvons tirer de ces 
myfteres aboutiflent aul^ 

' fî à cette unique .fin que 
font, les préceptes 5 c'eftà 

- dire à nous aider tousjours • 
a dreifex les déréglemeiis 
dp . nofbre chair , & à conr 
duire tout le train de no- - 
ftre vie fuivant les vériu- 
bles principes de cette Lo j 
éternelle que Dieu mefine' 
a gravé dans nos cœurs. 
C'efl: une vérité que j*a-- 
..' vance 



vance avec 4'aut3mt; 
dehardiefle , qi}b je 
fens appuyé de çrés^fott^s 
authoricez. Cefoiitcescin 
lébies MeiBeura du Porc 
. RoyaUqui^s 'appuyait eux- 
mefmes furi'auchcicité de.' 
S'. Augu^in , nous difeac 
^ue cette multiflkitf de Préface - 
^récejptes & de myjieres qui • 
eft répandue en tanA de difr Te. * 
ferentes manières dms les 
livres faints , fe rapporte 
toute i cet mique cmman- - ^ ' 
dément d aimer '\Dieu. de 
tmt fin cœur,^^, & Jm pv(h- 
ckmn comme fiy-mejmei, . , , 
Car rEcritwce Çce {om . 
les paroles de Augu- 
ûiti 3 ne défend qu une feu- 
le chojè , quÀeft la cupidité 

■ ^ 
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amour des créatures £ 
& elle ne^commande qu'une 
finie cho fit qtù £ft, lâchai 
rité es f amour de ^ieu^ 
Qeft fur ce d»uhle {récefte 
■ qu'eUe établit t<nae la mO' 
. raie chrejîieme. Et c'efi à 
quoy fi rapporte ^ ( conti- 
nuent ces Meflieurs } film 
la parole de Jejus-Chrift , > 
. toute la Loy ancienne K tous 
les "Prophètes y ^, l'on peut 
ajoufter , tous les mjffteres 
^ toutes les mfiruâlions de . 
la Loy nouvelle > xar 
Rom » comme dit S^. Taul^ 
1 3, 9,* eft accompli Jfement & l'a^ 
éregédetoutelaLoy. 

Mais 4tionobftanc toute 
cette évidence générale, 
peut eftrey aura-t-il quel-\ 
. qu'un 

è 
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qu'un qui ti^uvera de 
peine à en faire une appli* 
cation particulière j & qu'il 
kur femblera tousjours 
m'avoir objeûé quelque 
cliofe de forr»en fouîlenant 
encore que les Sacremens 
de l'Evangile font des in- 
Aitutions arbitraires de 
Dieu, quln'ont aucun fon- 
dement dans les lumières 
de la Nature j & qu'en tout 
cas la Foy eft au defïîis de la 
Raifon. II me fémble pour- 
tant que» quel que foit le 
le fondemeat de ces myûe- 
tes , l'importance pouc 
nous eû de regarder à leur 
ufage. £t c'eA par là que. 
nous reviendrons • tous- 
jours à nos principes. Par- 

,• ce' 
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ce qu'il fe*rpuvera que' 
Tintention finale de ces 
mefnies myfleres efi: encc* 
re, €11 particulier comme 
en général, de contribuer 

^ Jîcation , ^ par^ là à noftre 
falut, Prétiiie£@menc il efl: 
tfésévid^t , à qui Gonfidé* 
ré l'ufege des Sacremens, 
qu'ils né nous font impo* 
fez que pour fervir d'une 
lîaifo n plus é tr o i te , d 'un 
mptif plus puifiant pour 
nous engager à noflre de- 
voir. Cela nous efl déclaré . 
trés-particulieïëment . pai; 
S^iPierre.^à 4'esgard du Bap»» 

i^'ct.j. tesme-f ^'// ne conjijle j>as 

fimÛurèside iachatr j mais 
^ . dans 
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PREFACE: 9^ ^ 
4aHs laprmiejfe que l*on fait 
à 1>ieu ae garder une\ cm^ 
fcience fme. Et pour ce 
• q ui eft cle l' E ucliadftie , eU« . 
eft établie en commémora^ ' 
tiàfP de la mùff de nofire 
Seigneur, ^^2,x. conféquent 
ks avantages que nous en 
fetirqp doivent eftre de I4. 
mesme nature que ceux 

mort 4 c'eft à dire que kî^^^- 
fang de ee Chriji^ qmpar^ - 
tejprït étemel ieft offerte .. 
lay-m^/me àiDieu comme v 

HjtievÛime fans tache , doit 

purifier mjire CQ^fcience de^ 
œuvres mortes , <,f&ur mus 
faire rendre uà vr^ culte. 

. m Dieu vivant. EEmaian 
tenant poutce qui rcgardd^ 

• la. 
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laFoy, toute %éculative ^ 
cmite abilraite 6c diftio- 
guée de la pratique c^ue cer*^ 
raines gens fe la figurent , il 
eft encore évident que cet- 
. teFoy, pa!;laqueliéles Ef- 
critures difent , tantoft que 
j^Q^^ nousfommes jujltfiez. Si. 
3. Tg. tantofl: que nous fiimmes 
Eph. a. fauvez, , je dis qu'elle efl u- 
£• , ne foy 4immée par la chari- 
té ^ ioj o^i jpurtpe nos 
Aâ. 1/. cmurs f une foy qui frodmt 

jac. I. ^«^^J tSt/^j ^ œU" 
3*4- vresi & quiâutremenc la 
Jac.». Yov n'eft elle -me fine 

comptée pour rien 5 mais 
que c*eft/'<»' œuvres /èu^- 
»• qu'elle devient con^ 

jw.». noijfable & confommée, 
*>• fôurquoy doncnous arre- 
j-1 • fter 
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fier fur des cjcplications 
douteufes de pafîages diSi-^ 
ciles ? Nous fçavons queii^i cor. 
Jubftance de^ touù eft la cha^^^- 
ritéi &qu'aiii{iceû*€ftpas^^j^^ 
la fimple frcfejfm 4e cer- ;.Ïî. 
taines pairoles concertées, 
qui démonfbre une ioj ià*-; 
Iptaire; mais que c'eft tous- 
jpui;s par les œwvres , com- jac. ». 
me par fruits que /^ï 
/(Ty, comme PArbr^^ fe j^f^c.* 
peut reconnoiflre. Ces il- 
lufbes Autheurs., que >e 
viens de citer , nousfour* 
niflcnt » dans le mefme en- 
droit , un tréà^beau,mot de , 
St. Auguftin furie fujet de 
la connoiiîànce. C*eft qu e 
celuy qui fçait aimer ^Dieu, au No- 
5^ qui régie Jà vie far cet a- 

mour^ 
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^m&UT y ^ïênd t3 ce mi ej? 
^dàtr^ce qni eJTob/cùr dans 
ÎEfcriture, £t nous pou- 
vons avec la mefme raifbn 
ajoufter, fur le fujet de la 
foy , que celny-la mejme \ 
. iac^tcputcequerBiçitj^cuirip^ " 
robligedetroire. ; '-^'^ 
ij^facei^l donc évidcm- 
ssKQêt par toutes ces confi- ^ 
. dérati©iis , que ksloix de 
l'Evangile reviennent en 
fobftanceà la mefme ciiofe 
que les loix delà Nature. 
Mais neantmoins il fe faut ' 
bien garder de conclurre 
de là , qu'elles nous foyent 
également utiks.. Auton- 
trairé , on ne peut pas con- - 
tefterquela prédication de 
l'Evangile n'ait eflé ac- 

com- 
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PREFACE.: ^ 
compagnée de plusjeuc» 
circonuances plus favora^ 
hits, êc beaucoup pli^Srâ-» 
vaiit«^eufes pour aous^qtti» 
ii€ font les fimpies 
^]:es de la Nature. Car, fana 
entrer dans le fonds de ces^ 
bé?iédi0ions inefîables ,q«(ç Gai. 5. ■ 
lious font commumquéis.^i^^^ 

leJus-Chrifl , nous awns ^* 
premièrement uiLa^aacage 
très-grand far da ferfêu-* i Pet. i. 
tioti-dece modèle qui nous ^^ ^ 
^fl propofé dans fa vie , 
qui nous doi^ . encouragea 
auffi , de no%e part ( IwK. ^ 
vant TexpreHIon de Saint 
Paul 3 enoubUaitt cequiejh^^^ 5* 
derrière nous^ ^ mus avan^ - 
faut vers cequt ejl de^anti 

nous. 
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nous tde courir mcejfammenf 

vers le bout Àe la carrie^ 
re , four remporter kfrix 
dt la félkité du ciel^ âla 
quelle "Dieu mus a apfelle& 
. far Jefus'Chrifi. Nous a- 
voûs aufîî un autre avaûta^ 
Matth. ge l'évidence & far la 
• T. «8. clarté defesf récentes y qui 

fans nous laifTer la peine de 
£ur€ de longues & de péni- 
bles recherches , nous font 
. coimoifke indubitable- 
, Cor. ment noûre devoir far les 
a. 4. ^ets fenjîbles del'ejfrif ® 
* de la fuijjance d£ T^ieu, 
^ Nous en avojjs encore far 
les ejférances ^ far ks 
craintes dont fa Doctrine 
eft renforcée. Car c'eft feu- 
lement far fin Evangile 
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que la vie ^ l'mmorta/i* * 
té nous font pleinement ' ' 
découvertes^ & d'où nous 
tirons les motifs les plu» 
preflans pour nous enga- 
ger à no{ke devoir. Nous.Heb. «; 
en avons enfin far beau-' 
coup d'autres manier es^y 
dont il n'eft pas néceflàise 
que je fafïè Icy tout le dé* 
tail. Et nous vfommes obli- 
gez par cette raifon , fuit 
vant Tavis deS^.Chryfofto- 
me , de nous eÔbrcer d'au- 
tant plus de cprrelpondre 
à ces avantages , & 
faire voir maintenant des 
vertus f lus grandes que ne. 

E fd" ^ 

de virginit. ^4. 
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fat foie Ht les anciens^ parce 
( dit-in que la grâce du Su 
EJprit ejî maintenant plus 
répandue ^ ^ que nous avons 
receu dans l' avènement de 

* 

. lejuS'Chrift un fréfent tréf- 
important ^ cottjidérable. 
Mais après tout il faut re- 
venir à nos prémiers prin- 
cipes , & reconnoiflreauffi 
quelque excellence dans 
noftre loy intérieure: parce 
que nous trouvons que 
c'eft elle-mefme qui aefté 
.confirmée & -cultivée par 
Jefus-Chrift,& que c'efl fur 
elle que les fondemensde 
fa Religioli fontpofez. , - 
Qu'eft-ce donc qui nous 
peut encore faire peur , & 
, nous empefçher àt nous 
* . ' À- fer- 
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fervhr des litmiéres que 
Dkunousa données pour 
la conduite de noflre vieî 
Je ne voy rien que ce fan- 
tofme opinjaftre de l'au^ 
thorité prétendue de cer- 
taine Eglife qui revient 
. tousjours pour troubler ies 
efprits foibles, quoy qu^en 
tout temps le bonfens Ta^ 
challe de îk demeure. Mais 
qu'eft-ce donc que cette 
Eglife fi vénérabie,pour la- 
quelle je dois avoir une dé- 
ferance fi grande que d *ar- 
raclier les yeux de naon 
propre entendement, pour 
recevoir aveuglément fes 
décidons? Le Traité fui- 
vant nous fait afièz voir 
qu'il y a plufieurs de ces £- 

£ X glifes 
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gUfes qui prétendent tou- 
tes également à ce privilè- 
ge. De forte que quand 
inefme nousaurions Ja vo- 
lonté de nous fous-mettre 
à quelqu'une d'elles , cette 
refolution ne nous pour- 
roit tirer d'aucun embaras: 
parce que la difficulté re- 
(leroit toufiours fur le 
choix. C'ell pourquoy,laifr 
fant à part toutes ces pré- 
tendons indicifes , je ne 
craindray ,pas d'affeurer 
que toutes les marques, par 
lefquelles on prétend que 
la véritable Eglifefoit cha- 
radtérifée , fe trouveront 
là où peut eftre on les at- 
.tend le moins : je veux dire 

.qu'effe^ftivement elles fe 

trou- 
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trouvent attachées à no- 
fîre Dodlrine. Voyons un. 
peu ce que c'eft.Eft-ce ri), 
niverfalité d'une Eglife qui 
dénpte fa vérité ? Toute 
autre opinion que lanoûré 
n'en a pas la moindre om- 
bre. Elles font renferm ées 
dans une petite étendtie de 
pays , on fé renferment el- 
ks-mefmes par des déter* 
minations te op pïécifes,in- 
ventées expréfTemiehtpoui: 
dcclurre les unes les au- 
tres. Mais au contraire cet- 
te Loy unîverfellè de la 
Droitte Raifon efl répan- 
due fur toute là, terre 5' 6c 
bien loin d'exçlurre per- 
fonne de l'efpérançe dufa- 
lut ppur des caufes fi légé- 
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res , elle embrafle égale- 
ment tous ceux qui font vé- 
ritablement gens de bien 5. 
&s*en tient pour cela aux 
paroles de Cyprien qui 
ne vouloir ny cenjiirer ny 
exchirre perjbnne de la com^ 
mnnion de lEglife pour une 
] contrariété d'oftnton ^ ou: 
piufloft aux paroles de 
Pierre qui nous déclare, 
que Dieu mefme na point 
égard aux diverfès condi-^ 
tions des perjbnnes ; mais 
- qu V;/ toute nation , cehiy qui 
le craint quifait des œu^^ 
vresjujies,luyeft agréable. 
Efl-cedonc l'Unité de cré-- 
fur laquelle Ton s*ap- 

• puye? 

( 4 } Nemînem judîcantesaut à jure com- 
niunionîs , fi diverfum fenferit , amoventcs, 
Cypn in Concilie Carth* de Hoeret. bapt. 
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puye^. Par tout ailleurs 
û'eftque des difputes éteïi:^; 
nélles , & mefme for ce 
qu on £sLit le plus eflentiel 
à la religion. Mais au con- 
traire ceux qui efcoutent k 
voix de Dieu au dedans de 
leurs cteurs font unanîme- 
ment d'accord fur ce qui eft 
eflentiel 5 & pour le refle, 
qui ne fait que Taccefloire 
de la religion , ils ne rom- 
pent jamais les liens de la 
charité.Qu'eû-ce donc? La 
vifibiiité? rjînûqfùté? La 
Terpetuïté'^ Ou par qu'elle 
autre nifirque plus é?iden- 
te veiïMit iliftinguer la vé- 
ritable Eglise d'avec la imî* 
fe? Il me fcmble qu'elles fe 
trouvent toutes de nof!re 

£ 4, collé. 
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codé. Car, en un mot,cet- 
te Loy de la Nature eft re- 
Gonauë de tous les hom* 
mes, elle a eilé de tout 
jçemps , âc nous ne voyons 
aucune apparence qu'eUe 
foit jamais abolie: ^ 

Je me prelle. Mais fe 
pourr oit-il faire c|ii'aprés 
toutes ces coafidérations, 
on doutait encore de 1 apr 

titu4e.de nos facuLtez, ôc 
.de ces lumières vrayement 
divines dont Diea efclaire 
nosames, pour juger uni- 
verfellement de tout ce qui 
nous regarde i Quand me£> 
me on auroit en fujet autre- 
fois de ïe faire du moins en 
Rêvons nous augurer beau- 
coup mieux depuis l'ayéne-! 
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irièbt de Jefus-Chriftr4àas 
le monde. Car c'eft le-ft^eetef^ 
particulièrement q ue tiato 
Me la nouvelle t^éllianhé^ 
dans laquelle lious fommes 
receus parfamediattotty & Heb.y: 
dbht voicy les' termes ex"-^'^* 
prez. T imprimer ay y dit h 
Seigiienrymes loixdans kit^ . 
cjpriti \SJ /e les ejcriray dans 3 3 , 34:* 
hîir cœur , . ^je Jèray leur ^f*' 
'T^ieii , ^ ils feront mon peu^ 
fie y ^ chacun d*eux n'aw^ 
f lus bejbin d enfeigner fin 
frochain ^ fin frère , en di^ 
faut :ConnoiJfez le Seigneur: 
farce que tous me^çènndi^ 
ftrtntt'depdsleflus^fètiP 
ju/qu' au f lus grand. De for-- 
te que de mettre eh que-- 
ftion maintenantiî iious a-^ 

E j/ vons^ ' 
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^oas connoiflaoces iur 
. t^rieures» c'eû en. (quelque- 
ipanieçe tettcwçet meuwç, 

• l é videac^ de t;mt de preu-. 
\$s^^ deii^eurpn$ d'accord; 
que Dieu, ne ocius a point. 
is0é d^iti^ez des lumie-^ 
r^s qui npus font néceflài*- 
rçs pour nous diriger à la- 
fil^ 4 laquelle il veut que. 

^Mi^& t^dçns. Peut eitre • 
ii^'aYons nous pas afîez de, 

' ! C^.çité pourrapprofondir; 

• itely^^es les fubtilitez d^s £f- 
cs>ks i & peut eftre mejTme 
qm Doreurs tant re«' 
Qç^niez , . qitf en font les 
inyenteui^ > ont afièâé 
Upprfpu^çiiç uneobfcurité 

• « 
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myuérieufe, fans les avoir 
euK-mêmes plus comprifes 
que nous. Mais cela n'em- 
pefche aucunement que, < 
far la grâce de%>ieu ^ nous 
nepuiflions avoir me me-E^h..^:. 
Jure de comwijfance ^ de fa-^ 1\ . 
gejfe capable de nous conduis' • 
r^ heurenjèntent au falut, - 
Arreftons-nous donc là:& 
concluons dans les paroles 
d'un des plus fçavaos & des 
pjus judicieux Autlieurs 
des derniers fiécles , (J')qu€ 

(4) Ut via ad aetérnam falutem cognofci 
nequeat ab his , qui nullo commodi aut hono- 
ris refpeâu eam qu«runt , fe fuaque omnîa 
Deofubjicientes, Sceumpro auxilioorantes, 
bonitas divina vetatcredi. Et fané cumjudi- 
candi vim Deus inferuerit humanae menti , 
nulla pars veri dignior eftin quameaimpen- 
datur, quam illa quae ignorari fine amittendx 
lalutis xternae periculo non potcft. Grotius, de 
vent. Rclig. Chrift lib. ^. 
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c'efl une opinion qui répugne trop Je 
la bonté de Dieu, de croire que ceuxï 
qui , fans avoir égard aux biens & 
aux.honueurs de ce monde , fi fiû' 
în'ettent ""entier entent a [a volonté , 
qui implorent fin fecours , & qui - 
cherchent ainffï le chemin du falut 
éternel , fijient dam une incapaci- 
té de le pouvoir connoiftre^ Et puis ^ 
donc qn'ilfaut conclurre que Dieu a 
donné à l'efprit humain une capacité 
défaire desjugemens véritables , il 
faut au mefme temps conclurre auf- 
f,^ qu^il Yi y a rien fur quoy mus de- ^ 
vons plufîojl exercer cette facultci 
que fur les matières de religion , qui* 
ne peuvent ejlre ignorées fans un 
danger manifejîe de la perdition 
ternelle»., , , ... j 



